
LA STRUCTURE PHONOLOGIQUE DES MONOSYLLABES ATTIQUES 

PAR 

LIANA LUPAŞ 

O. Les monosyUabes offrcnt a l'analyse phonologique des complexes sonores ă. 
la fois pronorn;.ables et clairement delimites. Loin de Ies eviter, la langue des tragiques 
Pt d'Aristophane en fait un emploi constant et etendu. On peut y retrouver des hemisti­
ches et meme des vers composes exclusivement de mots ayant une seule syllabe 1. 

Notre etude se propose d'analyser la structure phonique de ees mots et de la eomparer 
i1 1·Plle des polysyllabeti. 

1. Voiri d'abord la liste de toutes Ies formes monosyllabiques que nous avons 
rnlcvees dans Ies pieees c·onscrvecs des trois tragiques et d' Aristophane. Nous y avons 
inclus uniquement Ies monosyllabes attcstes dans Ies textes pareourus, sans mentionner 
toutefois Ies formcs etrangeres au dialecte attique (~ii, Zciv, J..w, •ol nom. pi. de 
l'article, etc.) et Ies interjections formees par redoublement (iU:, µ.uµ.u, &&, ex.o ex.o, etc.). 
A moins de s'opposer par leur accentuation ou par leur topique, les homonymes ont 
ete consideres comme des formcs uniques. Par contre, Ies variantes d'un meme mot 
ont ete traitees comme autant de formel! differentes 2• Les 315 formes qui resultent 
de notre sondagc se laissent grouper en 17 types de structures syllabiques 8 : 

V: ii, ~ (interj.), ~ (conj.), ~ (adv.), ~ (&:[µ.(), ~ (ljµ.l), w (dµ.l), w ou i:l (intcrj.). 
VS: o:t, ex.o, d, &:! (&:tµ.l), &:! (&:!µ.~), &:o, fi, ot, ou, ou. 
VC: &v, d~, ex, ev, e~, ~V (interj.), ~V (conj.), ~V (dµ.l), ~V (ljµ.(), 6v, ouv, i:lv. 
VSC: îi~, o!v, oux, ou~. oux_. 
VCC: e~. 
CV: ~w, y&:, ylj, oii, oE, o~, ow, &ou, &w, µ.ci, µ.&:, µ.~ (toniquc), µ.~ (atone), 
µ.ou, v~, VOU, VW, 1tOU7 1tOU7 1tCU7 prt.7 pw, aci, af:, a&:, a~, aou, aou, aU 7 aw, 't'ci, 
n, 't'L, „~. 't'6, 't'OU ( = 't'LVO~). 't'OU (art.), 't'OU ( = nvo~). 't'W, ipw, ii, ~. ~. g, o, 00 
(pr. et adv. rcl.), ou (pron. refi.), w. 

1 Par ex. S. Aj. 457 Kctl vuv ·d XP~ 8pă.v; (voir aussi E. Ion 971, Hec. 349, Ar. Ec. 
405, 786); E. Or. 1946 Iyr. vn Ze:u xctl yă. XIXL rpw~ xctl vu~. 

1 Nous a.vons fait une exception pour w, w et &>~. w~ qui se confondent dans Ies textes 
et pour oi.Ix et oi.Ix qui semblent etre identiques des fois a ou, des foia a oux et oux. 

8 V et C symbolisent une voyelle ou une consonne quelconque; S represente Ies semi­
voyelles [i] et [1,1], archiphonemes des oppositions /i/ - /i/ et /u/ - /fi/. L'interpretation phono­
logique de chaque mot est celle que nous avons proposee dans StCI VI 1964, p. 87-102 et VIU 
1966, p. 7-15. 

StCI, X, 1%', p. l:l-l8, Bucuref.1 
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14 LUNA LUPAŞ 2 

CVS·. - ~ I ~ ~ ·r-n, ocu, oe:i:, oîi, 8i;'>, &e:i: (pres. <le &tw ), &îi, xca:i., µoL, vca:f., v<jl, 7tca:i:, 7tTI 1 

7tOÎ:, 1tOL, pe:"i, aca:f., a1i, aof., aoL, a<jl, •îi, TOL, •0 ( = TlvL), •0 (art.), T<j> ( = TLVL), 
cpe:u, cpjj, ca:t, ca:t, ÎJ, ot (adv.), ot (pron. refi.), o[, ot (art.), ot (pron. refi.), <Ţl. 
cvc: ~cic;, ycip, yljv, yljc;, youv, 8e:i:v, a~v, 8f.c;, 86c;, 8ouc;, &e:i:v (inf. de &ew ), -3-e:(c; 
(part. ao. de •l&71µL), &ec;, &l)v &ljp, Ktip, Kljp, µev, µljv (part.), µuc;, µwv, vw, 
vouv, vouc;, vuv, wv, 7tiiv, Il1fv, 7tiic;, 7te:p, 7touc;, 7t\ip, 7twc;, 7tWc;, p(c;, atic;, crljv, 
aljc;, a6v, a6c;, aouc;, al'.iv, awv, awc;, Tiiv, Tete;, Tljv, Tljc;, Tlc;, TLc; ,T6v, Touc;, TW'll, 

I I - I (I J! t J!. 4 .:J. I! li ~'r 'rT Twc;, cpuc;, cpwc;, cpwc;, "J.e p, "J.'1)'11, u;c;, e: c;, i;;'ll, 'j'll, 'jc;, o'll, oe;, ouc;, U'll, uc;, W'll, 
wc;, <:.ic; ou wc;. 
CVSC: ~ouv, ~ouc;, yat"iv, 8~c;, 8ijlc;, &e:i:c; (pres. de &ew), &7jc;, vca:uv, vca:uc;, vcjlv, 
7tca:"ic;, aat"iv, aat"ic;, ao"iv, ao"ic;, Tca:"ic;, TOÎ:v, TOÎ:c;, cpflc;, ca:tv, ca:tc;, otv otc;. 
cvcc: yulJI, i.ti;, vu~, 7to;, e;. 
ccv: yvw, ypu, 8pii, 8pw, ~li. ~w, 7ti.e:"i (imper. de 7t/..ew ), 7tAou (gen. de 7tÂouc;), 
7t'lle:i: (imper. de 7t'lltw), 7tp6, CJTw, acpe:, acpw, "J.plj, )(pi:> (impk de xpwµ(u). 
CCVS: ~8e:"i, yvcjl, yp«u, 8p~, ~e:"i, Ze:u, ~n, µvat"i, 7tÂe:"i (pres. de 7tÂew), 7tAoi: 
(pi. de 7tAouc;), 7t'lle:i: (pres. de 7t'lltw), 7tpc;>, cp&Ti, XPTI (d. LSJ s.uu. xplj, XPTI et 
xptiw B), "l.P<i> (dat. de xpwc;), IJin. 
CCVC: ~8e:i:v, ~puv, yvooc;, 8piiv, 8puv, 3puc;, 8pwv, ~7jv, ~wv, µviiv, µviic;, µvwv, ;uv, 
7tÂEÎ:'ll (inf. de 7tÂew), 7tÂljv, 7tÂOU'117 7tÂouc;, 7t'llEÎ:'ll, 7tp(v, 7tp6c;, axwp, aTtX'll 1 aTrXc;, aq>iic;, crqica:c;, 
Gq>L'll, G"J.EÎ:'ll, G"J.tc;, G"J.WV7 TÂtXc;1 -rpe:i:c;, -tp(c;, q>ÂOCV1 q>pljv, "J.&ec;, )(&W'111 )('llOuc;, "J.pljv, vWc;. 
ccvsc: yvcjlc;, ypOl'.uv, ypOl'.uc;, 8p~c;. Ze:uc;, ~ne;, >V.f,c;, 7ti.e:i:v ( = Tti.eov), me:'i:c;, 7t'lle:'i:c;, 
crqiijlv, -ti.Tic;, qi&oi:c;, xpnc;. 
CCVCC: .&p!;, 7t'llU;, -tpo~, cp>.tlJI, qii.6~, Cl>pu~. 
CCVSCC: y>.o.u;, 0p~;, 0p7j;. 
CCVCCC: crqily;. 
Etant donne l'etendue des textes analyses on peut considerer que cette liste, sans 
mentionner tons Ies monosyllabes existant en attique classique, rend du moins corupte 
de toutes Ies structures admissibles. Les formcs monosyllabiques utilisees par Ies 
fragrnents du drame ou par Ies ecrits de Platon et que nous connaissons grâce aux 
dictionnaires' viennent etayer ce point de vue. Par ailleurs nous n'avons pas cru 
legitime d'enrichir notre liste en completant Ies paradigmes des noms et des verbes 
attestes dans le drame. Si Ies tragiques emploient frequemment des formes comme 
67t11., µe&e:c;, &qie:c;, 7tÂ11.x6c;, 7tÂcixo., etc., ii ne s'ensuit pas necessairement qu'ils 
connaissent aussi !llJI, fc;, Tt)ci~, etc. Les dictionnaires et Ies grammaires sernblent 
suggerer qu'au contraire, ces monosyllabes n'ont jamais existe en grec 6• Dans plu­
sieurs cas ii est tres malaise de faire le depart entrc ce qui n 'est pas atteste et ce 
qui n'est pas possible. Le nom du coin, par exemple, n'est employe que deux fois 
dans le drame: au genitif singulier, aq>l)v6c; (A. Pr. 64) et a l'arcusatif piuriei, 
aq>ljvo:c; (Ar. Ra. 801). II paraît impossible de deddrr s'il faut restitucr ou non un 
nominatif singulier, aqi-fiv. Afin d'eviter tout arbitraire dans cc domainr, nous limite­
rons notre analysc aux 315 formes reunies par notre liste. A ces 315 formes, lrs 
tragiques et Aristophane ajoutcnt une cinquantaine de monosyllabes accidrntels qni 
resultent de la trasr, de la synizese ou de Ia syna!ephe. Les monosyllabrs nes par 

' Citons, par exemple, Ies formee qivEl, qiij> (datif de qiwi;) et lj/6 qui apparaissent dans 
Ies fragmente d' Aristophane et de Sophocle, ou Ies noma des lettres (w. -rau, qie:L, xe:i:, ljie:L, 
etc.), employes par Platon dane Cratyle. . . . 

6 Cf. LSJ B.uu., V. Veitsch, Greek Verbs lrregular and Defective. Their formB, meaning 
and quantity, Oxford, Clarendon Press, 1888, s.u. Î7J(,LL. 
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LA STRUCTURE PHONOLOGIQUE DES l!ONOSYLLABES ATTIQUES 15 

Hllitl' dt• la trase (xiiv, 'rC.U'\11 XÎ)1 &.v, etc.) partagent !'atonie des formes dont ils resu!­
t.t•flt. Ceux qui apparaisscnt grâce a la synizesc ou a la synn!ephe sont en nombre 
trh; limite (.&e:6c; ct .&e:ci a tous Ies cas du singuliPr ct du piuriei, 7i_ou(x), µli_oli(x), 
xoit_ci?i, etc.). Ces mots sont frequemment precedes ou suivis d'une forme atone, de 
f1u;on a ne former qu'exceptionnellement un vrai monosyllabe 6 • D'aillcurs, dans ces 
c·nH-la on peut invoquer des difficultes metriques. C'est en partant de ces conside­
rntions que nous refusons d'assimiler Ies formes du type xiXv, &~v, µlj ~u aux 
nutres monosyllabes enregistres par notre liste. II n'cn sera donc plus question au 
cours de notre analyse. Ă plus forte raison arnns-nous laisse de cote Ies faux 
monosyllabes qui resultent de l'elision (voir, par exemple, S. Aj. 1097 iXy' e:fo' ii7t' 
.Xpx~c; ... ) Rien ne prouH', en effet, que c·es formes etaient prononc;ables a l'etat isole. 

2. Les 315 formes dont ii est question dans eette etude ne forment pas un ensemble 
unitaire: certaines portent l'accent, d'autres en sont normalement depourvues, certaines 
Hont des unites independantes, d'autres s'appuyent sur !'element qui Ies precede ou 
qui Ies suit. L'etude de l'acc:entuation et de la topique nous permet de grouper ces 
formcs en deux classes. Celle marquee reunira Ies elements, atones pour la plupart, 
qui ne sauraient former a eux seuls un enonce complet et qui ont une topique fixe. 
Les cnclitiques et Ies proclitiques qui s'unissent a d'autres mots de Ia chaîne parlee 
tmnt Ies premiers a remplir ces conditions 7• Viennent ensuite Ies conjonctions, advcrbes, 
particules, etc. qui sont denues d'autonomie dans Ia phrase 8• Parmi ces formes, 
certaines sont a rapprocher des proclitiques (Ies pronoms relatifs, Ies conjonctions 
~. ~v, xoc(, 7tp(v, Ies particules ~. µci, µwv, etc.), d'autres presentent des analogies 
avcc Ies enclitiques (iXv, ocu, ycip, ouv, etc.). Ă ces deux groupes se rattachent quel­
ques mots qu'on emploie uniquement dans des formules a structure fixe, telles -ljv 8'eyw, 
c.t 'yw, ou ot eyw ( qui vaut un spondee dans E. H el. 594 et 857; otµoL est considere 
comme un mot independant), ~ -riiv. n convient egalement de grouper dans une 
elasse separee Ies interjections. 

Voici maintenant la liste des formes que nous distinguons des monosyllabes 
toniques ordinaires: 

1) Prepositifs: e:t, e:tc;, EX, ev, E~, ic;, ~ (conj.), ~ (adv.), ~V (conj.), xo.t, µci, 
µ~ (atone), µwv, v~, ~ov, ou, oux, oux, 7tp(v, 7tp6, 7tp6c;, a\iv, -rci, -rix!c;, -rcic;, 'tjj, 
~v ~c;, -r6, -ro!v, TOi:c;, -r6v, -rou (art.), -rooc;, -rw, -rij> (art.), -rwv, .X, oc[, ocl, o.tv, a.te;, 
&c;, ~.~'fi (pron. et adv. rel.), ~v, f,c;, o, o, ot (adv.), ot, ot (art.), otv, otc;, ov, oc;, 
ou (pron. et adv. rel.), ouc;, &, <ji, lv, wc;. 

2) Postpositifs: &.v, ou, ycip, ye:, youv, 80.l, 8e, 8~, e:t (e:tµt), ~ (e:tµt), Îl 
(e:tµt), -ljv (e:tµl), fic; (e:tµl), .3-tjv, µe: µev, µ~v, µot, µou, 'llL'\1 1 wv, ov, ouv, 7te:p, 

• II rl\sulte de nos lectures que dans Ies parties non lyriques du drame la synizese du gl\nitif 
piuriei .&ewv aprarait 62 fois. Sur ces 62 exemples, 33 se trouvent dans la formule 7tpo<; &twv, 14 
sont preel\des d un proelitique et 3 sont suivis d'un enelitique. 

7 Voir auesi StCI IX, 1967, f.· 8. On doit remarquer que la fusion des atones avec Ies 
mots toniques n'est pas complete. C • J. Vendryes, Traile d'accentuation grecque, Paris, Klinck­
sieck, 1938, p. 78, 92, D. H. Kelly, The Word in .Ancient Greek. A phonological study, University 
of Pennsylvania Dise., 1958, p. 38-39, E. G. O'Neill, Word-types in the Greek Hexameter, 
Yale Claseical Studies VIII, 1942, p. 108 (cite par W. J. W. Koster, Traite de mtltrique 
grecque suivi d'un Prtlcis de metrique latine, ne edition, Leyde, 1953, p. 62). 

8 De pair avec Ies enclitiques et Ies proclitiquee, cee petite mots eont appeMs parfois des 
postpositife et des prl\poeitifs, ef. Koeter, op. cit., p. 18, 51-52, K. J. Dover, Greek Word Order, 
Cambridge, University Prese, 19GO, p. 12-14. 
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16 LIANA LUP.AŞ 4 

1tOt, 1tOU, 1tW, 7t<U<;, pa., ae:, (;Ot, aou, (J(pCl.c;, (J(pE:, (J(ptV, -re:, 't't, 't'tc;, 't'Ot, 't'OU, Tei>, w 
(e:lµ.C), lflv, ot (refl.). 

3) Monosyllabes lies a des formules: '1i (~µ.t), ljv (~µ.()' o(, 't'OCV. 
4) Interjections: iX, a.t, 8oc, ~. ~v, ~e:u, w (6'>). 
A titre d'exception quelques formes enregistrees dans cette liste se comportent 

parfois comme des mots independants. II s'agit notamment de l'article en fonction 
de demonstratif, des prepositions employees comme adverbes, des ronjonctions xa.E, 
~. etc. utilisees cmphatiquement. Ces phenomenes sont extremement rares et ne 
meritent pas plus d'une mention passagere. Les anciens ne consideraient comrne 
enclitique aucune des formes monosyllabiques du verbe dµ.(, mais lt'A textes semblent 
Ies traiter cornme postpositives. Nous n'avons trouve, dans Ies partics non lyriques 
du drame, aucun vers commeni;ant par e:!, î:, Tic;, ăv et w. La situation de lj, ljv 
et lflv est plus compliquec, mais elle n'interdit pas de classcr ccs formes parrni Ies 
postpositifs 11 • Quant aux forrnes ou, µ~ et wc; nous avons enregistre separement leurs 
variantes toniques oG, µ~ et &c; (<T>c;). 

3.1. Nous analyserons maintenant la structure phonologique des monosyllabes 
attiques. Les formes appartenant aux deux categories quc nous venons de distinguer 
ne sont pas reparties uniforrnement entre Ies 17 types de syllabes possibles. En indi­
quant le nombre des formes qui existent pour chaque schema syllabique, le tableau 
suivant permet de se rendre compte de ce fait (la classc A reunit Ies formes autonomes, 
la classe B celles dont la liste se trouve a la page 15-16): 

Type de syllabe I Classe A I Classe B I 'I ' I I Total I Type de syllabe i Classe A I Classe B Total 

: I I 
I I 

V i 0 8 8 cvcc 
! 

5 0 5 

I 

I vs 3 7 10 ccv ! 18 2 15 
I I 
I 

I 
vc 0 12 12 cc vs I 16 0 16 

vsc I 

2 3 CCYC I 34 
I 

39 5 I 5 

vcc 1 1 CCYSC 

I 
14 

I 
14 0 

I 
0 

CV 20 28 48 CC V CC 6 0 6 
----

I cvs 19 18 37 ccvscc 3 0 3 

CYC 45 27 72 cc vece 1 0 I 1 

cvsc I 16 7 23 Tota.I 197 118 I 315 
I ' I 

9 Nous avons releve dans Ies dialogues du drame 28 exemples pour ~. 551 pour ~" et 
349 pour tw. (On se rappellera que Ies manuserits tendent ii. substituer ~" a ~.) On trouve a 
l'initiale du vers une fois ~. 27 fois ~"• 4 fois Clv. Pour la fina.le Ies ebiffres sont respeetivement 5, 
92 et 84. 
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r, LA STRUCTURE PHONOLOGIQUE DES MONOSYLLABES ATTIQUES 17 

Ces chiffres ne sont pas assez eleve:; pour permettre aux statistiques d'etre 
tout a fait concluantes. 11s indiquent neanmoins quelques tendances qu'il ne faut pas 
negliger. Les types de monosyllabes les plus productifs sont eu general les memes 
pour les deux classes analysees: CVC, CCVC, CV et CVS pour la premiere, CVC, CV, 
CVS, VC pour la seconde, CVC, CV, CCVC, CVS pour l'cnsemble des formes. Ce n'est 
sans doute pas par hasard qu'a peu pres les memes schemas sont preferes par plusieurs 
autres langues, dont nous citcrons le roumain (CVC, CVCC, CCVC, CCVCC, CVS), 
l'anglais (CVC, CCVC, CVCC, CV, CCVCC), le turc et le hongrois (CVC, CVCC, VC) lo. 
De pair avec ces ressemblances d'ordre general, les deux classes de monosyllabes 
attiques trahissent plusieurs differences significatives. Nombre de types syllabiques 
appartiennent exclusivement a l'une de ces deux classes: les schemas CVCC, CCVSC, 
CCVCC , CCVSCC et CCVCCC servent a caracteriser la classe A, tandis que les types 
V, VC, VCC sont propres a la classe B. Ces faits prouvent qu'il existe une opposition 
formelle entre les monosyllabes (autonomes) de la classe A et les formes (generalement 
depourvues d'autonomie phonetique) qui constituent la classe B. 11s prouvent de 
meme que l'attique ne favorise ni le type extreme du monosyllabisme (schema V), 
ni les schemas commen<;ant par voyelle (VS, VC, VSC, VCC) 11• Par ailleurs les types 
Ies plus compliques tCCVCC, CCVSCC, CCVCCC) sont rares aussi. La dimension 
moyenne d'un monosyllabe est d'environ 3,12 phonemes pour l'ensemble des fonnes 
(3,50 phonemes environ pour la classe A, 2,56 pour la classe B). 

La structure syllabique des mono- et des polysyllabes est eu general similaire en 
attique. 11 y a bien quelques types propres aux monosyllabes (CCVSCC, CCVCCC) 
Pt d'autres, plus nombreux, connus uniquement par les polysyllabes (CCCV, CCCVC, 
CVCCC, etc.), mais la plupart des schemas sont communs a ces deux categories 
de mots. 

Appliquee aux monosyllabes attiques, la notion de symetrie n'a que peu de sens. 
li est facile de remarquer que les schemas V, CVC, CCVCC se laissent lire indiffe­
remment de gauche a droite ou de droite a gauche et que les structures VC, VCC, 
CVCC sont la contrepartie des types plus communs CV, CCV, CCVC. En fait les 
particularites de la fin de mot eu grec s'opposent presque toujours a l'inversion de 
l'ordre des phonemes. 

3.2. 11 nous reste a preciser quels sont Ies phonernes et Ies groupes de phonemes 
qui servent a constituer les monosyllabes attiques. A l'exception des geminees qui 
Aont exclues par definition des formes monosyllabiques, tous les autres phonemes 
consonantiques y sont representes. On trouve a l'initiale des formes appartenant a la 
cla.sse A toutes les consonnes admises par le dialecte attique au debut de mot sauf /I/ 
ct 26 des 42 groupes de dcux consonnes possihles dans la meme position 12• Les 
formes, moins nombreuses, appartenant a la classe B n'emploient ă. l'initiale qu'une 
partie de ces consonnes, a savoir /p, t, te, d, k, g, m, n, r, s, h/ et les groupes 
/pr, Ks, sp0

/. Aucun monosyllabe ne cornmencc par un groupr de trois consonnes. 

10 Cf. Sanda Golopenţia-Eretescu, La structure phonologique des monosyllabes roumains, 
Cahiers de linguistique thtlorique et appliquee III, 1966, ~· 69. 

11 On remarquera. aussi que la plupart des interjections appartiennent a ces types sylla­
bi ques peu communs en attique. 

u Les groupes qui ne sont pas attestes a. l'initiale de ces monosyllabes sont /pt, bi, tm, 
11111 1 dn, t 0n, t 01, kt, kn, kr, k01, Ks, ~p. sb, st 0

, sm/. 
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18 LIANA LUPAŞ 6 

Les formes qui constituent la classe A ont Ies memes finales consonantiques que Ies 
polysyllabes, soit /n, r, s, Ps, Ks, NKs/, celles que nous avons groupees dans la 
classe B ne se terminent que par Ies consonnes /n, r, s, Ks/. En general le conso­
nantisme de la classe B est moins varie que celui de la classe A, mais on ne doit 
pas oublier que la classe B ne corupte que 118 formes. Cette uniformite peut etre 
duc A un hasard. 

Le vocalisme des monosyllabcs pose un probleme plus interessant. II n'y a 
pai de difference entre Ies deux classes en ce qui concerne le nombre des phonemes 
vocaliques employes: Ies douze voyelles du dialecte attique sont npresentees toutcs, a 
la fois dans la classe A et dans la classe B. Neanmoins leur repartition est Ioin 
d'@tre uniforme. Sur Ies 197 formes appartenant a la classe A, 129 ont une voyelle 
longue et 68 une voyelle breve. Parmi Ies f ormcs de la classe B on trouve 62 voyelles 
longuee, 55 brevee et une voyelle dont la quantite est flottantc (vtiv). Une statistique 
effectuee sur un texte de 10.000 phonemes (S. El. 1-85, 251- 471, 516-544) 
nous a appris que dans le dialecte attique Ies voyelles brevre sont deux fois plus frC­
quentes que Ies longues (Ies chiffres exacts sont 28,09% voyelles brevee, 12,14% 
voyelles longuee). La proportion des longues par rapport aux breves est donc 4 fois 
piue grande que le normal parmi Ies monosyllabes de la dasse A, 2 fois plus grande 
parmi Ies formee de la classe B. L'opposition formelle qui existe entre ces deux clasees 
de monosyllabes se manifeste donc sur le plan du vocalisme aussi. Elle apparatt de 
la fa~on la plus claire dans le type CCV: on y trouvc uniquement des voyelles Iongues 
dans Ies 13 formes appartenant a la classe A, des brevee dane Ies 2 monosyllabes qui 
relevent de la classe B. Le contraste entre vuv tonique ct vov enclitique est a rappro­
cher de ces faits. Par ailleurs, puisque la frequence des voyelles longues est beaucoup 
plus elevee que la moyenne a la fois dans la classe A et dans la elasse B, on peut 
considerer qu'au moins en ce qui concerne le voc-alisme Ies monosyllabes consti­
tuent un ensemble formellement marque par rapport A la structure des mots polysylla­
biques. L'opposition entre Ies formes monosyllabiques 8puv, 8pui;, µ.ui;, '7touc;;, ':tUp, 
x.dp, uv, ui; et Ies polysyllabes 8pu6i;, µ.i:i6i;, '7tUp6i;, x_e:p6i;, U6i; (u), etc. est 
significative a cet egard. 

https://biblioteca-digitala.ro


	studii clasice 100017
	studii clasice 100018
	studii clasice 100019
	studii clasice 100020
	studii clasice 100021
	studii clasice 100022



